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Suite des

NTI-JOVR .Z\I AV X INSVRGE S.

Oui
, cessez de blasphérn•r. N'attributez pas

vos fourberies aux getieraux français. Leat con
duire est bien différente de la v6tre ,et

de celle

de vos 'champions. Comptez toutes
les salves

d'artillerie qui ont
ére fintes Barcelone et

vous connaitrez !es époques célebres de l'histoire

de France depuis quelques années. Comprez an

contraire les vl.vres

, et vous ne Yerra pas dans
do temps présent une

seule action qui

vous ait été vraiment favorable. Ce n'est que par
instigation des intrigaras que vous avez fair que!

que
salve on chante quelque Te Deum, La rea

licé n'est que pour
les frangais. Vous avez ap

plaudi 1la guerte de l'Autriche. Elk n'a fait

qu'ajouter de nouveaux lauriers a la couronne
du vainqueur. Chaque action qui avait lieu

était
,

scion vos cents, une déroute indubitable;

aveug!és par le délire, toa allait scion vos de

sirs. Le canon de réjouissance se fesait entera

drc datis Barcelone
, et vous en cloutiez encore...

vous vous ni?.Tituiez de tout; rout
cela ne ser

vait qu'a entretenir votre execrable médisance.
1.;is qu'importe ? le motif qui donnait lieu

ces
fétes était 'rai. La France vietorierue fsajc

resonner tocas
les echos de

ses byrunes d'allégresse

qu'elle adressair au Dieu des combats
,

tandie

que vous ne clacrchiez qu'as term r gloire et la
vale.ar des Oneraux les plus Lineux ; que vous
prtyiiez partont

les cléroutes complettes des fran

, et que vous présentiez le grand Napoleon
demandan!: gcnoux une pax mais

Continuacion de los

ANTI-DIARIO S INSVRGENTES."

Sí : callad blasf;maras. No atribuvals 1 los ge.:
net-ales franceses las

trampas que
usais. Es blen

notable la diferencia de la conducta de ellos
a la vuestra, y de vuestros campeones. Contad
las

veces ique se ha hecho salva en Barcelona,

y contareis las épocas celebres de la historia fran.

cesa en estos últimos aflos, At contrario, pot roas
que

conceís las
vuestras , no hallareís en la his.

tona presente época alguna que cs haya sido
verdaderamente favorable. Todas vuestras salvas

y Te-Dtum lo han sido de intriga. Los de los
franceses de realidad. Cacareasteis la guei-ra dc

Austria Ella no hizo mas que:

afradirdaureles 1 las victoriosas sienes.; de.1‹.riunia.
dor, Cada accion que se daba, era en vuesteos
escritos una indudable derrota. El debt jo os lo
hacia ver todo I vuestro modo. Oiais !as sal

vas que se hacian en Barcelona
, y nada creiai..,‘

de todas os burlabais
,

todas servian de pabulo

para vuestra exécrable maledicencia. ¿Que im
port6 todo esto ? Acaso los sucesos que mo
tivaron las salvas

,
dexaron de ser verdaderos ?.

La Francia victoriosa en todas partes resonaba

en himnos de gratitud, que ofreeia en su júbilo
al Dios de las batallas ; y al mismo tiempo vo
sotros insultabais la fama y el valor de los mas
famosos generales presentando tan decisivas las

derrotas de los frranceses
, que segun vuestro

modo de decir Napoleon tenia que pedir de ro
dillas una paz humillante...,. Ah I Esta estaba

ya hecha y fiinada muy en honor de la victo-
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elk était dj conclue et

sp,,née la gloire des

frangais victorieux , que vo, écrits portaient en

core des actions où les ttlmes ftançais éraient

continuellement en déroute. Quels pisns tse fites

Nolls pas lors de l'insurrection du Tirol... Mais

pourquoi s'étonricr si vous mentiez sur ce qui

Sc passait loin de vous, puisque vous avez pu
blil tant

de faussetes
sur les affaires d'Espagne?»

Le plus absurde de tout
c'est qu'aprls

avoir pu1he vous-114111es
avec tara demphase

tonta ces
faussetés, les accompagnant de tous ces

mots tam;: ux consactés par l'insurrection espa

gnole
, vous ayez voulu ersuite nous faire ac

croíre qu'elles écznent de rinvention des fransais.
TOUCCS sont neanmcinstrappées au coin de l'insur

rection. Sincui, dites-nous si le dUQ. d' Albuquerque,
si relui qui était alors intendant d'Andujar

,
si la

femmc de Cevallos
,

si D. Mathias Pablo, et
les

deux lieuterans dour parle le supplérnent du

jruinal de Maga, copié par celui de Man
?ésa

,
le 2c janvier 11°9 et que nous avons

copie de; pedem liteerce dans nene feuilled'hiers

dites roas donc si ces personnages étaient Iran

91s. Je pense que vous n'oserez pas soutenir
cp.'uacun d'eux soit de cene nation; lis étaicnt

tous au contraire des n'urges remarquables. Leur
fusetisme leur fesait voir cene affaire telle qu'ils

vous la rapportaient , mais le temps vous a proa-
vé-

que ¿íleo tout le centraile.
Ttouver-z-vous encore un

seul homme de

Fon e foi qui croie aux nouvelles rapportées
cl.oss

vos journaux ? dans
ces journaux qui out

osé

nous assurer que Napoléon
, son Fire et Godoy

éte íent pris er bless; qui nous ont dit que lc
Falsee d.: Neuchatel, Beithier, avait ea un bras
einport¿' ?

ce sour
les rnImes qui veulent ati

jousd Lit nous fire croire avec hy pocrisie 1 la

¡eme de 'a Russie ; je dis 3VCC hypocrisie par
c.: cp'en métrie temps qu'ils le publient

,
jis font

sensbLnt d'en clouter. Ce n'est pas sans motifs
qn'i'c en;;gissent de la soi te ; cela a l'apparence
de_ la bonne lot ; lis veulent parnitre chercher
la veríte, et ltre sans passion, tandis ye ce n'est

qu'une fausseté plus étudiée pour 512dtlite 3VeC

sureté ceux qui ne se riennent pas sur leuts gardes.
Sans cela, comment pourraient-ils douter d'une

¿hose qu'ils 3slutern dquis si longternps? Peut-
Irr,: eihe

le Noticiero de Vich ne tient pas
1 la

n4ine con`.‘c¿ ti e que celui de Betga ? Cependant
lis sayal k .mlnies Juntes ìs suivent le tve-

mc plan; pourguoi done pi:
te Gil refuse-t-il de

croire ce que pre Comerma lui donne pour
positif?

Vivc Dieu! tátez encore
le pouls an malade,

et vous vous convaincrez qu'il a
la fievre. 01.41,

la guerre avec la Russie est certaine ,
irclubitable ;

et Si
-vous ne le SaViCZ pas je vous l'apprencls

maintenant. Vous me_demandcrez comment je le

riosa Francia
, y vuestros. escritos todavia con.;

taban acciones, y siempre salin en ellas derro.

tados los franceses. i Qué planes no hicisteis con
la insurreccion del Tirol Mas qué mucho,

que mintieseis hablando de tierras lexanas
,

si

habeis publicado tantos falsedades en los asun

tos de la misma España I.

Pero lo mas absurdo de todo es que aquellas

mismas supereherías que vosotros publicasteis con

tinto &lato acornpañandolas con los nombres

famosos de la insurreccion española, querais ha
cerlas

pasar nora: por obra francesa. No: todo el

cuño es insurgente. Y sino decidme si son kan

ceses el duque de Alburquerque, el Intendente
de Andujar ( entonces

) la esposa
de Cevallos,

ese Don Manas Pablo, y los dos tenientes que
cita el suplemento del diario de Málaga, copiado

en el suplemento del diario de Manresa dcl

al de enero de 1809
, 'que es tal como se ha

lla ad pedem liter£ en nuestro diario de ayer?

No creo que se pueda decir que ninguno de di
chos sugetos sea frances. Muy al contrario. In

surgentes eran, y de los mas acalorados. El fa

natismo se lo hacia ver tal como lo pintaban,

aunque
sucedia totalmente al contrario , como

se ha visto despues.

Y habrá uno solo que dé la menor fé

unos periódicos que han dado tales noticias? ¿A

unos periódicos que nos han asegurada que Na
poleon su berm ,no, y Godoy estaban heridos

y prisioneros? A unos que nos han dicho que
el Príncipe de Neuchatel, Bertier, habia perdido

un brazo l Estos son los mismos que hoy

ran hipocritarnente quieren encaxarnos la guer
ra de Rusia. Digo hipocritamente

, poruc pa
rece, que al mismo tiempo que lo publican, lo

ponen en duda. Ni, es esto sin motivo. Así

aparentan mayor sencillez; mayor ayre de querer
averiguar la verdad, mayor candor; y todo su

contexto no puede dear de ser una falsedad
estudiada para seducir con mas suavidad los

incautos.
A no ser con este fundamento, como po

dria quererse poner en duda aora una cosa, que
tantos años hace

que se dá por segura. Acaso

no es el Noticiero de Vigile de la misma her
mandad que el Gacetero de Belga ? No sirven
1

unas mismas Juntas? No tienen un mismo
plan ? Como pues el padre Gil desconoce lo que
tan de positivo afirma el padre Gom',-m4?

Hombre de Dios : tome Ven. otra vez el
pulso al enfermo, y verá como es ci: .-no que tie

ne calentura. La guerra de Rusia es cierta, in
dudable

, y si no lo sabia Vin., sépalo laora.¿ Me
preguncat5 Vil.). como lo sé yo? Por el lace,



sais? eh bien! c'est le Journaliste de Berga <vi

me Va Cette autorite n'est-elle pas dc bon
aloi Vous cherdy.tz un subterfuge; vous bai-,sez

la téte; vous regarda ces arrnes.qui peridcnr

vorre
scapul

qu: signifi donc cela
, mon-

sieur? lorsqu'un initie vous l'assurc, en doutcrcz

vous encore?
jusqu'a present mon cher

, vous avez
¿té

trompé. riglore si c'esr volontairement ou par
faute d'un jugc•mmt sain. Par exemple

,
daus

votre Noticiero du du mois précédent vous
nous dites 1 l'article de Londus :

« Les forces que
la Russie peut ~re sur

*pied contrz la France et qui se trouvent déjà
»prétes ct

cantonnée.s &pis Riga Vitcps

»cc Vellich
, consistent en 19 divisions qui for

»ment la première ligne
,

'ayant chacnne i /,000
nhorntn: s

de mutes armes. La seconde ligue

»compre 6o,000 hommes,et en outre un corps de
»reserve de 30,000 recru: s qui se forment cha

»que jour.

»Ilest très-probable que si Romanzovv res.

»re auprès de l'Empercur Alexandre, ce ne sera

»pas comme chargé des affaires etrangères
,

quel

»ques inouvemens que se donne I cet etfet l'Am

»bassacieur de France.»
Avec tour cela

, vous ne nous apprcnnez p a

si nous aurons la guerre. Vous le donnez bien

entendre; mais vous einbrouillez ces prepara

tifs miliraires
, avec

les mouvemzns que se don-

nc l'Ambassadeur de France
, il resulte une

confusion et une incertitude indetinissable. Car si
rAmbassadeur pe.ut faire quelqucs intrigues, c'est

une preuve que la guerre
t'est

ps declarée

(Líe suitt domain.)

3
tero de 13erga. Es

poca la autoridad ?I Se
enco

ge Vm. d: ombros? Baza la cabeza? ¿Se mira
el escudito de arrias que trae en el escapulario?
¿Qué es esto, Sr.

mto ? guando un Presenta
do se lo presenta ,

puede Vi% dudarlo to.
davía ?

Vm. hasta
:iota ha andado algo comedido.

Ignoro si es por mónita secreta ,
6 bien por te.

ner
el juicio algo ménos trabucado. Por exem•

plo Vm. en su Noticiero del f anterior nos di.
xo lo siguiente en artículo de Londres :

«Las fuerzas
que puede emplear e: Empera.

«dot de Rusia contra la Francia y se hallara
',disponibles desde Riga hasta Viteps y Vellich.

',son i9 divisiones que forman la primera línea

',constando cada una de I ç,000 hombres de
"todas armas. La segunda linea es de 60,000
',hombres

, y un cuerpo de reserva de 30,000
';reclutas que se

están disciplinando.

„
Es muy probable que si Romanzovv queda

al lado del Emperador Alexandro, no será
coa

el cargo de los negocios estrangeros, I pe
sar de los manejos del Embaxador de Fran-

,, cia..
Con esto Vm. no dixo que hubiese guerra

aunque lo insinuob pero enredó la noticia de
los preparativos militares, con la de los mane
jos del etnbaxador de Francia, resultando una
confusion, y una incertidumbre: porque si el
embaxador puede exercer sus manejos señales

que

no hay guerra.

[Sc continuará.)

CHARADE.
La fable au rang

des Dieux a place mon premier ;
A ton pied

,
cher lecteur tu trouves mon dernier ;

Demande 1
ton tailleur le nom de mon, entier.

Le mot du dernier logogriphe est Tripot.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

AVIS O S.

l'ourn;tteres des alimens lekers
,

*bicis de con

sommation et médicamens faire mor hji)i.
taux mílitaires de la place.

Aujourd hui ; décembre,1 midi, il sera procédé

a la Muniipalire
, en presence du .corps Muni

cipal
,

2 l'adjudication au rabais ,
de la four.

niture
des alimens legers, objets de consoinmation,

médicamens et blanchissage faire aux 14i-
taux militaires de la place de Barcelone.

Abasto de alimentos mexores ,
ge'neros de conw

sumo, y medicamentos pa(a los hospitales

militares de la plaza.

Hoy 3 de Diciembre 1 medio dia
,las casas consistoriales en presencia del Muy

Ilustre Ayuntamiento, se procederá i la adjudi.

cacion de la rebaxa del abasto de alimentos me.

nores ,
géneros de consumo, medicamentos, y

blanqueo de los hospitales militares de la plaza

de Barcelona.



On pourra prendre connaissante du n'Iría'
des chal-13 chez Cc,mmissaire des

guerres char
ge de la police d: s h6fitaux, casa Nadal, devant
régise dc. Sr. Just.

S'e hallariin las tabas en
ia cesa del Sr. Co;

misario de guerra ,
encargado de a po: icia de

los hospitales
,

el qual vive en clsa ,
de-

lante de S. justo.

En el sorteo de la Rifa que para
el

sustento de los pobres de la Casa de Cri,d, se éreci6

al público con papel de is del pasado, executado con
la debida formaltdad hoy dia e la -fe

cha cn dicha Casa, ha salido lo siguiente:
Lores Lwieros.

Ito
S.

i z de la maííana.
El Muy Ilustre Ayuntamiento gozoso en ver quanta se interesa el Pueblo a favor de los pobres

que se abriguen en la misma Casa
,

abrirá mañana otra Rifa
,

á
un real d: vellon por cédula,

que se cerrará el Domingo próximo dia 8 del corrricnte en la que ganarán los Jugadores

guau° premios & saber:
5.0 de so libras catalanas.

1.° de io libras id. una arroba de bacalao
,

y otra de arrea.

3.° dc id. id. id

4.° de un Cerdo, y j'O rs. de yo.
Barcelona &

z de acianbre de 18 ii.

x• 3 S 77 Ayarn , con otras
señas.

. . . . ....... .
2.7o rs. vn. y una

arroba de bacalao.

2 lb X3 3; San Pau
,

C. P. R. con otras. . . roo rs. y uta am. Id.

3! 2.17 Voldria treurcr lo pore que tres aris que tic) he

mort y con otras.. ,
Idem.

4* i 3 o3 Antonia Mestras y Compariía
,

Barcelona.
. .

Un cerdo.

Los Interesados acudirán 1 recoger sus respectivos prémios á la dicha Casa de Caridad de

Ecole nouvelle pour
les enfans l'on en-

seignera I lire, écrire, les langues espagnole,
française et italienne

,
la doctrine chrérienne

,
l'arithmérique

,
Ic géographie et Porthographe

des trois •langues.

Le maitre demeure 1 la rue
des Escudellers,

Numero 7.

Escuela
nueva para los niííos

,
donde se

b,s

enseriará 1 leer
,

escribir
,

las lenguas espa

ñola
,

francesa
v italiana, la do.-vrini .•.k isr,ta

na ,
ta arismérica

,
geografía

, y otrograría de
las

tics lenguas.
El maestro vive en la calle dels Escudellers

número 7.

r Calendario general para el ario bisiesto 'S t 2., para el principado. de Cataleria
, con todas las !u

naciones, eclipses

,
cómputos cronológicos y eclesiásticos, santos y

ficstas del alio
, y ferias de Cata.

¡uña
,

arregl.d.o al meridiano de Barcelona.

Véndese en la oficina de este periódico
,

calle deis Escudellers
, y en la librería de Pedro,

Batral
,

calle de la Libretería
, y en el puesto del diario calle deis Boters su precio 4. quartos.

Subscri cion.
rabonnement de ce Journal se fait 1 la rue Las subscripciones de este Diario

, se admiten
dels Escudellers I raison de trois piécettes par en la calle deis Escudellers razon de tres
moi pesetas al mes.s.

TEATRO.La Sociedad dramática Esparicla representará hoy la comedia titulada ; Ls Viïa de Gomez Aria*
una Aria y el famoso saynete de Missieos y Dansantes ; en

el que hará varias pi': zas de música,

una Contr3daina vistosa,t'ea tonadilla nueva, cuyo título es el Tuno pobre ,la que cantata el Señor

Llord, y la Sra Josefa Butini, siendo la primera vez que se prescrita en
el Teatro,

La la Imprenta del Gobierno de Cataluña, calle deis Escwdellers, N.° 68
,

momoime•••••••eliall 1.1.11•10101• romemmIrosuommuror

Sugetos proni¿dos. .Trtrn;oi.




